
Montaigne, Essais, I, 26, « De l’institution des enfants » 
 
Extrait 1 : 
 
Pour un enfant de maison noble qui recherche l'étude des lettres, non pour le gain (car un but aussi vil est indigne de la grâce 
et de la faveur des Muses; d'autre part il concerne les autres et dépend d'eux), ni autant pour les avantages extérieurs que 
pour les siens propres et pour qu'il s'enrichisse et s'en pare au-dedans, moi, ayant plutôt envie de faire de lui un homme 
habile. qu'un homme savant, je voudrais aussi qu'on fût soucieux de lui choisir un guide qui eût plutôt la tête bien faite que 
bien pleine et qu'on exigeât chez celui-ci les deux qualités, mais plus la valeur morale et l'intelligence que la science, et je 
souhaiterais qu'il se comportât dans l'exercice de sa charge d'une manière nouvelle.  
On ne cesse de criailler à nos oreilles d'enfants, comme si l'on versait dans un entonnoir, et notre rôle, ce n'est que de redire 
ce qu'on nous a dit. Je voudrais que le précepteur corrigeât ce point de la méthode usuelle et que, d'entrée, selon la portée de 
l'âme qu'il a en main, il commençât à la mettre sur la piste2, en lui faisant goûter les choses, les choisir et les discerner d'elle-
même, en lui ouvrant quelquefois le chemin, quelquefois en le lui faisant ouvrir. Je ne veux pas qu'il invente et parle seul, je 
veux qu'il écoute son disciple parler à son tour. Socrate et, depuis, Arcésilas3 faisaient d'abord parler leurs disciples, et puis 
ils leur parlaient. « Obest plerumque iis qui discere volunt auctoritas eorum qui docent. »4  
Il est bon qu'il le fasse trotter devant lui pour juger de son allure, juger aussi jusqu'à quel point il doit se rabaisser pour 
s'adapter à sa force. Faute d'apprécier ce rapport, nous gâtons tout: savoir le discerner, puis y conformer sa conduite avec 
une juste mesure, c'est l'une des tâches les plus ardues que je connaisse; savoir descendre au niveau des allures puériles du 
disciple et les guider est l'effet d'une âme élevée et bien forte. Je marche de manière plus sûre et plus ferme en montant qu'en 
descendant.  
Quant aux maîtres qui, comme le comporte notre usage, entreprennent, avec une même façon d'enseigner et une pareille 
sorte de conduite, de diriger beaucoup d'esprits de tailles et formes si différentes, il n'est pas extraordinaire si, dans tout un 
peuple d'enfants, ils en rencontrent à peine deux ou trois qui récoltent quelque véritable profit de leur enseignement.  
Qu'ils ne demande pas seulement à son élève de lui répéter les mots de la leçon qu'il lui a faite, mais de lui dire leur sens et 
leur substance, et qu'il juge du profit qu'il en aura fait, non par le témoignage de sa mémoire, mais par celui de sa vie. Ce 
que l'élève viendra apprendre, qu'il le lui fasse mettre en cent formes et adaptées à autant de sujets différents pour voir s'il l'a 
dès lors bien compris et bien fait sien, en réglant l'allure de sa progression d'après les conseils pédagogiques de Platon3. 
Regorger6 la nourriture comme on l'a avalée est une preuve qu'elle est restée crue et non assimilée. L’estomac n'a pas fait 
son œuvre s'il n'a pas fait changer la façon d'être et la forme de ce qu'on lui avait donné à digérer.  
Livre l, chapitre XXVI, « Sur l'éducation des enfants ", adapté et traduit du français du XVIe siècle par A. Lanly © éd. 
Champion, 1989.  
1. Un homme capable de bien juger.  
2. Le mot piste évoque l'apprentissage,  
3. Penseur et philosophe grec qui enseignait.  
4. Citation latine : « l’autorité de ceux qui enseignent nuit la plupart du temps à ceux qui veulent s’instruire » phrase de 
Cicéron, De natura deorum, l, 5.  
5. désigne le maître.  
6. Régurgiter.  
 
Extrait 2 :  
 
Qu'il lui fasse tout passer par l'étaminel et ne loge rien en sa tête par simple autorité et à crédit; les principes d'Aristote ne lui 
soient principes, non plus que ceux des Stoïciens ou Epicuriens. Qu'on lui propose cette diversité de jugements: il choisira 
s'il peut, sinon il en demeurera en doute. Il n'y a que les fols certains et résolus.  
Che non men che saper dubbiar m'aggrada*  
Car s'il embrasse2 les opinions de Xénophon et de Platon par son propre discours, ce ne seront plus les leurs ce seront les 
siennes. Qgi suit un autre, il ne suit rien. Il ne trouve rien, voire il ne cherche rien. «Non summus sub rege; sibi quisque se 
vindicet**.» Qu'il sache qu'il sait, au moins. [ ... ] La vérité et la raison sont communes à un chacun et ne sont non plus à qui 
les a dites premièrement, qu'à qui les dit après. Ce n'est non plus selon Platon que selon moi, puisque lui et moi l'entendons 
et voyons de même.  
Les abeilles pillotent3 deça delà les fleurs, mais elles en font après le miel, qui est tout leur; ce n'est plus thym ni marjolaine: 
ainsi les pièces empruntées d'autrui, il les transformera et confondra, pour en faire un ouvrage tout sien, à savoir son 
jugement.  
 
* Emprunté à Dante, L'Enfer, chant XI; «Aussi bien que savoir douter me plaît."  
** Sénèque, lettre 33: «Nous ne sommes pas sous la domination d'un roi; que chacun dispose de soi-même."  
 
Etamine; un filtre.  
S’il embrasse : s'il adopte.  
Pillotent : butinent.  


